
 

 

 

La recolonisation au niveau mondial, le cas de 

l’Amérique Latine, entre le terrorisme d’État et la 

résistance populaire   

La recolonisation se fait maintenant par les entreprises 

multinationales. Ces dernières années, ces entreprises ont 

réussi à acheter des millions d’hectares de terre pour 

l’exploitation minière et la monoculture. Ces achats ont été 

faits en Uruguay, Colombie, Mexique, Brésil et en Bolivie. 

Il ne s’agit pas d’une simple opération des capitaux ou des 

investissements. Nous assistons à une prise de pouvoir, au 

transfert d’autorité car ces multinationales arrivent avec 

leurs armées privées pour déplacer de populations entières 

de paysans, des populations noires et des indigènes, comme 

c’est le cas en Colombie avec 5 millions de personnes 

déplacés. 

Difficile de comprendre que certains de ces gouvernements 

se prétendant de gauche permettent le développement de ces 

politiques de saccage et de perte de souveraineté. Dans 

certains pays, les multinationales se sont alliées avec les 

oligarchies locales, des vraies courroies de transmission, 

afin d’obtenir des cadres juridiques favorables à leurs 

dynamique économique. 

La résistance à cette dynamique prend de l’ampleur dans les 

mobilisations paysannes de certains pays, comme le 

Mexique et la Colombie, entre autres, qui se battent pour la 

souveraineté alimentaire, ainsi que dans la lutte contre la 

spéculation des matières premières, contre les organismes 

génétiquement modifiés, bref contre tous ces traités dits de 

« libre commerce » ou de « libre échange » qui sont la 

matérialisation de cette nouvelle recolonisation. 

Pour parler de cette dynamique nous avons invité à 

Lausanne au sociologue étasunien James PETRAS, 

professeur émérite de sociologie à l'Université d'État de 

New York à Binghamton. Il participera au lancement du 

livre « Presente y Futuro de Colombia en tiempos de 

esperanzas1 » en hommage aux victimes du conflit armé en 

Colombie. Cette activité s’inscrit dans la dynamique 

internationale du point 5 sur les victimes, en discussion 

actuellement à l’Havane dans le cadre des pourparlers entre 

le gouvernement colombien et les FARC-EP. Nous 

compterons avec la présence des certains des auteurs du 

livre. 

                        Soirée politicoculturelle 

 

Intervenants :      James PETRAS    

Beatriz Gomez survivante de 

l’Union Patriotique (UP)  ex-députée à 

l’assemblée   d’Antioquia 

 Jorge Freytter   Réfugié 

politique, victime du terrorisme de 

l’État colombien    

              

 Moderateur : Aristidez Pedraza,       

Traduction :  Maxime Ferreol  

Repas latinoamericain et musique 

afrocolombienne (Arcadio Lopez & Leonardo 

Ponce, et Percussions africaines du Mali, Djely 

Mamou Kouyaté)  

 

Le vendredi 10 octobre 2014 à 19 :00 

Maison du peuple à Lausanne 

Salle : Jean-Villard Gilles 
 

Soutiens  : Osl, Attac, Cetim,  syndicat SUD, POP 

                                                           
1
 UGALDE Z, Alexander, Freytter F Jorge 

(coordinadores) « Presente y Futuro de Colombia en 

tiempos de esperanzas » Servicio Editorial de la 

Universidad del País Vasco, 2014  


